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-François; de Sales à la sainte Vierge, «"ne "le dites Pal; qule estrofi
vous ne pouvez, car votre bien-aimé petit-fils vous a dndn bres v

,toute puissance ; ne me dites pas qui -vous ne devez, iar inidusi
vous êtes la commune mère de touts les pauvres humains pudel
et singulièrement la mienne." Ul Mi
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Chez les iRomains, ce qu'on appelait la majest'i pater_ les ph
Delle était une puissance redoutable trèl"s grande. ]elle don. de Bnt
nait au père de famille le dr-oit de vie, de mort et de vente les det

sur son enfant. Comme chez les Spartiates, le père de tarde il
famille romain pouvait étouffer ou'exposer son enfant paternm

quand il était faible ou mal constitué. 0

Cicéron 'et Sènèque, les deux plus grands philosophies disent.
dé Ëome, trou vent cette loi tou te natû teule ; ltie l'excuse. Chez

Quand un enfant naissait, oin le mettait aut pied du père; barbarf
S'il le relevait de terre, il était censé le reconnaitre. De là Misofl E

est venue l'expression toller-e ou1 suarcil)ee tibci'os, élever ktD

l'es enfanits. S'I tournait le dos, l'enifatit était mis àt mort l'oubli

out e *xposé. Parmi les eiifaiits exposés, la plupart péris- E
maent de froid out de fim. Ceux qui sutrvivaietit étaient cher l'e

disputés par plutisieutrs espèces hdiustéielà :S'il le c

Les uns devenaient la proie des lanistes, qui les tyrannig
élievaient pour les écoles et les jeux sanglants du cirque; Te
d'as'tres étaient égorgés par les magiciens qui se servaient asl

du sang de ces innocentes -créatuire-s pour d'W-rribles breii. i
vages; d'aistres étaient plus à plaindre encore; ils étaient La Chir


